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Les  jeunes  tilles  (|ni  oui  aceompagnë  I)alila,dau_ 
M'ul  en  auilaul   des   guirlandes  de  fleurs    qu'elles 
tiennent  ii  la  main, el   semblent   provoquer  les  guer- 
riers Hébreux   qui  accompagnent  Saumon.  Ce  der- 
nier, profondément   troublé,  cherche  eu  vain  ;i  éviter 
les  re^a.rds  «le  Oalila;  ses  veux, malgré  lui, suivent 
tous  le-   mouvements    de  l'enchanteresse, qui   reste 
;u  milieu  des  jeunes  philisliues,  prenant  part  à  leurs 
poses    et  à  leurs   gestes   voluptueux. 
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(luirlanden,  womit  hie  die  hebräischen  Krii'iicr  nu:u 

locken  a  lichen Samson  in  leideuschriftlicher  Erre. 

gung,  sucht  vergebens    IKrliln  s  Hlieke  zu  vermeiden }, 
widerstrebend  folgen  seine  Augen  allen  ihren   ver- 
führerischen   Retvegtmgen .  liali/a  nimmt  in   Mitte 
der  Tanzenden ,  an   ihren  Pantomimen   und    üppigen 
Gebilden    Theil . 
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Acte  II. 

Le  théâtre  représente  la  \allee  de  Soreck  en  Pa- 
lestine. A.  gauche,  la  demeure  de  Dalila  précédée  dûn 
le'^er  portique  et  entourée  de  plantes  asiatiques  et  de 
ii;nips  luxuriantes . 

An  le\er  du  Rideau  la  nuit  comuienee,ef  se  fait  plus 
complète  pendant  toute  la  durée  de  l'acte. 
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2"."'  TABLEAU. 

Interieur  du  temple  de    l);i^on Stiitue  du 

Dieu.  Table  de*  sanil'ices Au  milieu  du  sanc- 

Itiuii-v  deux  colonnes  de  marbre  semblent  sup- 
porter l'e'dif'icc. 

Le  Grand-Prêtre  de  Dagon  entouré  des  prin- 
ces Fli  il  ist  ins Dalila,  suivie  des  jeunes  i'hîlis- 

tiiies.  couronnées  de  fleurs,  des  coupe«  à  la  nviin. 
(Tlie  fnub'  de  peuple  remplit  le  temple.  Le  jour 
se  Ivve. 


a'f    TABLEAU. 

Das  I innre  des  Dagon_Teinpels.Yor  der  ( olos- 
sal-Stafue  des  Cottes  ein  Opfet'-AJtnr  zu  welchem 
Stufen  hinan  fuhren.—  In  der  Mitte  des  Tempels, 
dicht  neben  eiimndery  zwei  Marmorsäulen,  auf 
welchen  das  Ueeken-Geivölhe  ruht. 

Ihr  Oherpriestei\  von  vornehmen  Philistern  und 
Anführern  der  Krieger  umgeben, auf 'erhöhtem  l'lafze, 
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schm'ùktpTrinkschalenmid  Kannen  in  den  Händen. 
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l>alila    et    le    Grand    Prêtre    se   dirigeai    vers 
l.i    lable   des   sacrifices,  sur    laquelle  se    trou- 
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!   aulel     !|iu    es!   orné    de    fleurs.    Dalila    et    le 
Grand     Prêtre,   prenant    les    coupes  font  une   li- 

balion    sur  le    l'eu    sacre  qui    s  active,  nuis 
disparaît,  pour   reparaître   au    3ecou pie t  de  I  in- 
vocation. 

Sanisuti  est  reste  au  milieu  de  la  scène, 
MVaul  pies  de  lui  l'enfant  qui  le  conduit;  il 
evt    accable    par    la     douleur  et   semble   prier. 


Dalila  und  der  Oberpriester  wenden  sich  gegen  den 
Opferaltar,  besteigen  seine  Stufen,  und  ergreifen 
diehèiligen  Hefasse._  Auf  dem,  mit  Minnen  ge  _ 
schmückten  Altar,  wird  ein  Opferfeuer  entzündet . 
Daliin  und  der  Ober priesier  giessen  ans  den  hei _ 
ligen  Gefiissen  Trankopfer  in  die  Flamme  weicht 
auflodert,  dann  nieder  verschwindet,  aber  bei . 
der  dritten  Strophe  des  Opfcrgesonges  hoch  em_ 
por  schlügt. 

Samson  steht  in  der  Mitte  der  Svene  einsam 
mit  seinem  Knaben,  Vom  Schmerz  tief  gebengt, 
scheint  er  im    Gebet  versunken. 
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DURAND  &  SCHŒNEWERK,  Éditeurs 

4,  Place  de  la  Madeleine,  à  Paris 

PARTITIONS    Se    RECUEILS    1 

POUR    CHANT    ET    PIANO 

FORMAT  IN-OCTAVO 


-***c*0*»»**- 


R.    WAGNER 

Prix  net. 

Lohengrin,  opéra  en  3  actes 15    » 

Rienzi,  opéra  en  5  actes 20    » 

Tannhäuser,  opéra  en  3  actes ir> 

Le  Vaisseau  Fantôme,  opéra  en  3  actes.   ...  K> 

E.    GUIRAUD 

Plccolino,  opéra  comique  en  3  actes 15    » 

Galante  Aventure,  opéra  comique  en  3  actes   .  15    » 

E.    LALO 

*  Fiesque,  opéra  en  4  actes 15    » 

J.-J.    ABERT 

Astorga,  opéra  en  3  actes 15    » 


C.    SAINT-SAENS 

Prix  il 

Etienne  Marcel,  opéra  en  h  actes 

Henry  VIII,  opéra  en  4  actes 20  \ 

La  Princesse  Jaune,  opéra  comique  en  1  acte.  G 

*  Samson  et  Dalila.  opéra  en  3  actes \$\ 

F.    POISE 
L'Amour  Médecin,  opéra  comique  en  3  actes  .     10  ; 
lia   Surprise   de  l'Amour,    opéra   comique  en 
2  actes 

LÜLLY 
Le  Bourgeois  Gentilhomme,  comédie-ballet .   .      ■ 

J.-B.    WEKERLIN 
Les  Be  Ten  a  nt  s  bretons,  opéra  de  s,alon  ....      6 


Ballades,  Cantates,  Scènes,  Oratorios,  Psaumes,  etc 


BRUCH  [MAX).    .   . 
6ADE  (NIELS).   .   . 

GRANDVAL  (M-  DE 
(ItARCELLO 


MENDELSSOHN.   . 
SAINT-QUENTIN  (6. 
SAINT-SAENS  (C). 


Prix  nel. 
'  Fritiof,  scène,  sollet  chœurs      ê     ■■ 

*  La  tille  du  Boi  des  Aulnes, 

ballade,  soli  et  chœurs.  .  .      7 

M  a  bat  Mater,  solo  et  chœurs     12    » 

Psaumes  avecparoles  italiennes 

et  françaises 1    » 

Loreley  Finale  d'un  opéra  ina- 
chevé, solo  et  chœurs  ...      5    » 

DE)  La  Prière  du  matin,  ode 

symphonie,  soli  et  chœurs  .      5    « 

Le    Déluge,   poème    biblique, 

soli  et  chœurs 8  ,  » 

La  Lyre  et  la  Harpe,  ode, 
soli  et  chœurs,  paroles  fran- 
çaises et  anglaises 8    » 

Messe  de  Requiem,  paroles 

latines,  soli  et  chœurs     .   .      7    » 

Oratorio    de    Noël,    paroles 
latines,  soli  et  chœurs ...      5 


pri 


SAINT-SAENS    (Cl  Psaume  XVIII,  Ca'/*'  enarrant, 

soli  et  chœurs,  paroles  latines 

—                 Scène  d'Horace,  de  Corneille, 
soprano  et  baryton 

SALELLES  ;C.  DE.  ("liants  d'amour,  poème  lyri- 
que, soprano * .   . 


SCHUMANN  (R.) 


L'Anathème  du  chantenr, 

ballade,  soli  et  chœur  .   .   . 

Le   Cantique    de    l'Avent, 

cantate,     soprano     solo     et 
chœurs 

Manfred,  poème  dramatique 
de  lord  Byron 

Mignon,   de  Goethe,   soli  et 
chœurs 

Le  Paradis  et  la  Péri,  soli 
et  chœurs 

Scènes  de  Faust  de  Goethe, 
soli  et  cfiœurs 


7 
12 


MÉLODIES    &    DUOS 


ABT  (F.) 40  Mélodies  , 

BEETHOVEN,  MOZART,  HAYDN.  40  Mélodies.    .    .    . 
FAURÉ  (G.)   ....   Poème  d'un  jour,  3  mélodies 

GODARD  (B.j    .       .   20  Mélodies 

—  Six  Villanelles 

HOLMES  (A.)    .   .    .   Les  Sept  Ivresses 5 

LÉPINE  (E.).   .   .   .  Scènes  et  Chansons 7 

MASSENET    J.        .   3  Mélodies,  2  duos,  1  trio.       4 


Prix  net. 

7     » 

.       7     » 

3    « 

10    » 

3    » 


Pii 


MENDELSSOHN   . 
ROTHSCHILD  (B » 
SAINT-SAENS  (C. 
SCHUMANN  (R.)   . 


.  •  1  2  Duos»  2  voix  égales  .    . 
'«  DE)  30  Mélodies  ...... 

.  G  Mélodies  persanes    .    .    . 

.  *  SO  Mélodies 

!  Mélodies  dédies  à  la  jeunes 

*  Les  Myrtes,  26  Mélodies  . 

*  Chansons  espagnoles  .    . 

*  12  Duos,  2  voix  égales.   . 


H) 
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ÉCHOS  D'ALLEMAGNE 


Prix  net. 


3  volumes.  Chaque 7 

ÉCHOS  DE  FRANCE 

2  volumes.  Chaque 7 

ÉCHOS  D'ESPAGNE 
1  volume 7 

ÉCHOS  DU  MONDE  RELIGIEUX 
■  i  volumes.  Chaque 7 


ÉCHOS  D'ITALIE 

PAROLES   ITALIENNES 

tdlliou  mue  cl  «MOtéc  tu  Hmc  P.  vmilioT-Mlun 

1"  Volume  Airs,  Romances.  Ariettes, 
Duettinos  et  Chansons  espagnoles. 

2e  Volume.  Airs,  Romances,  Ariettes, 
Duettinos  et  Chansons  napolitaines. 

3°  Volume.  Cavatines  célèbres. 

4e  Volume.  Trios,  Quatuors  et  (Quin- 
tettes, suivis  d'un  Quatuor  espagnol, 

5e  Volume.  Duos. 

©«  Volume.  Les  Maîtres  italien 
xvn%  xviir  siècles. 

Chaque  volume net    7    » 


ÉCHOS  DE  POLOGNE 

Mélodies  de  Moniuszko). 


volume. 


ECHOS  DU  TEMPS  PASSE 
3  volumes.  Chaque 

ÉCHOS  D'ANGLETERRE 

I  volume 


N.  B.  —  Les  ouvrages  marqués  d'un  *  sont  avec  paroles  allemandes  et  françai 
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